
CHEMIN 
DE 

CONSOLATION

« Venez à Moi, 
vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, 

et Moi Je vous procurerai le repos. »
Matthieu 11, 28-30





Le Chemin de Consolation 
s'adresse aux personnes 

qui n'ont pu accueillir l'enfant qu'elles attendaient, 
quelles qu'en soient les raisons

(avortement, interruption médicale de grossesse, 
fausse couche, grossesse extra-utérine...)



Ce chemin permet de se laisser rejoindre 

par la Miséricorde 
pour être pacifié, consolé et relevé 

par l'amour de Jésus Sauveur. 



Il est ouvert à tous, croyants ou non. 









« Venez à Moi, 
vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, 

et Moi Je vous procurerai le repos. »
Matthieu 11, 28-30

I
Chemin de Consolation

Ô toi qui passes, tends l'oreille
et descends dans ton cœur.



Peut-être parmi des proches, dans ta famille, 

peut-être dans ta propre histoire, 
y a-t-il un enfant qui a rejoint Dieu avant sa naissance. 



Il t'attend.  

« Le fruit de tes entrailles est béni. »
Luc 1, 42







« Les saints sont toujours prêts à quitter
l'état de paisible contemplation pour

s'atteler aux œuvres de  miséricorde, au
moment voulu par Dieu, dès que leur cœur

a entendu la demande divine. »
Saint Antoine de Padoue





« Femme, pourquoi pleures-tu ?
Qui  cherches-tu ? »

Jean 20, 15

II
Chemin de Consolation

Tu n'imaginais pas quelle serait ta peine. 
Pour les autres, il n'existe même pas. 



Mais toi, tu sais. 



Tu n'oublies pas et tu pleures encore. 

« Le Seigneur entend ceux qui L'appellent :  
de toutes leurs angoisses, Il les délivre. »

Psaume 33, 18



« Au milieu de la mer, 
j'ai vu émerger deux colonnes très hautes : 

sur la première, une grande Hostie -
l'Eucharistie -, 

et sur l'autre, plus basse, 
une statue de la Vierge Immaculée 

avec un écriteau : 
Auxilium christianorum. 



Le navire du Pape n'avait aucun moyen
de défense. C'était une sorte de souffle qui

provenait de ces deux colonnes, qui
défendait le navire et réparait aussitôt les
dégâts. (...) Il reste deux seuls moyens de

sauver l'Eglise : Marie - aide des chrétiens
- et l'Eucharistie. »
Extrait du Songe de Saint Jean Bosco





« Mes entrailles sont émues en sa faveur.
Je vais lui manifester toute ma tendresse. »

Jérémie 31, 20

III
Chemin de Consolation

Tes pas te mènent sur ce Chemin 
où l'amour de Dieu t'attend. 



Descends au meilleur de toi-même, 

là où ton petit est caché depuis si longtemps...



Il veut y vivre, avec toi, en Dieu ! 

« Bienheureux ceux qui pleurent, ils seront consolés. »
Matthieu 5, 4



« Je te donne toute la bénédiction qu'un
père peut et doit donner à son fils, et je
prie Notre Seigneur Dieu Jésus-Christ 
 qu'Il te garde et te défende que tu ne

fasses chose qui soit contre sa volonté, et
qu'Il te donne grâce de faire sa volonté 
 afin qu'Il soit servi et honoré par toi. »

Saint Louis dans son testament à son fils



Que saint Louis, 
« Tendre Père des pauvres », 

vous aide à « croire fermement 
tous les articles de la foi sur le

témoignage des apôtres 
comme vous l'entendez chanter 

le dimanche au Credo. » 
Exhortation de saint Louis à Jean de Joinville





« Votre Père qui est aux Cieux 
ne veut pas qu'un seul de ces petits soit perdu. »

Matthieu 18, 14

IV
Chemin de Consolation

Ce tout-petit existe quelque part, tu le crois. 
Il existe dans le cœur de Dieu. 
En Dieu, il espère, il t'appelle,

et il prie pour toi. 

« Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
prophète du Très-Haut : 

tu marcheras devant, à la face du Seigneur 
et tu prépareras ses chemins. »

Cantique de Zacharie





« Le Seigneur se souvient de son amour. »
Magnificat

V
Chemin de Consolation

Apaise, mère, père, ta douleur, 
apaise-la et va... 

« Le Seigneur est proche du cœur brisé,
Il sauve l'esprit abattu. »

Psaume 34, 19



« Le Christ, qui est ta vie, 
est accroché devant toi, 

pour que tu regardes dans la croix 
comme dans un miroir. 

Là, tu pourras voir combien tes blessures
furent mortelles, 

aucune médecine n'aurait pu les guérir, 
si ce n'est celle du sang du Fils de Dieu. 



 Si tu regardes bien, tu pourras te rendre
compte à quel point sont grandes ta

dignité humaine et ta valeur... 
En aucun autre lieu, l'homme ne peut

mieux se rendre compte de ce qu'il vaut,
qu'en se regardant 

dans le miroir de la croix. » 
Saint Antoine de Padoue, 

Sermones Dominicales et Festivi III, 
p. 213-214 





« Quand je marche au milieu de la détresse, 
Tu me rends la vie. »

Psaume 138, 7

VI
Chemin de Consolation

Ô Seigneur de mon âme, 
Vous qui avez tant aimé 

et si souvent pris dans vos bras les petits enfants, 
recevez encore celui-ci et adoptez-le.  

« Comme celui que sa mère console, 
Moi aussi je vous consolerai. »

Isaïe 66, 13

Saint François de Sales



« Il lui sera beaucoup pardonné 
car elle a beaucoup aimé. »

Luc 7, 47



« L'esprit d'humilité 
est plus doux que le miel, 

et ceux qui se nourrissent de ce miel
produisent de bons fruits. » 

Saint Antoine de Padoue 





« Même si une femme oubliait son tout-petit, 
Moi je ne t'oublierai pas, 

car je t'ai gravé sur les paumes de mes mains. »

Isaïe 49, 15-16

VII
Chemin de Consolation

Toi qui as perdu ton enfant, 
quand ton cœur sera prêt,

tu pourras graver son prénom 
sur une plaque dans cette église

et le faire exister ainsi, 
à la face du monde. 

« Je t'appelle par ton nom, tu es à Moi. »
Isaïe 43, 1





« Qui regarde vers lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage. » 

Psaume 33, 6

VIII
Chemin de Consolation

Par la puissance de Ton Amour 
et le sacrifice de la Croix, 



Jésus Sauveur, 

Toi qui me cherches, 



viens me rejoindre, me consoler, 
me pardonner, me relever.

« Jusqu'aux Cieux, ta splendeur est chantée 
par la bouche des enfants, des tout-petits... »

Psaume 8, 2-3





Merci mon Dieu de bénir mes larmes.



Elles font couler les tiennes 
et Tu veux me guérir. 



Voici mon Dieu mes larmes à tarir.



Vous pouvez rencontrer un prêtre pour un
temps d’écoute ou de confession, 
Vous pourrez allumer une bougie en mémoire
de votre (vos) enfant(s),
Vous pourrez lui donner un prénom, 
Vous pourrez faire graver une plaque en
mémoire de son passage sur terre.  

À la fin du Chemin de Consolation, vous pouvez
vous rendre à l’accueil de cette église.

« L'enfant qui a coûté le plus de larmes à sa mère,                
est le plus cher à son cœur. »

Saint Curé d'Ars



À l'accueil de cette église : des « plaques-mémoire »
vous seront proposées sur lesquelles vous pouvez
faire graver le prénom de votre ou vos enfants.

Aux prêtres de la paroisse sur rendez-vous. Ils sont
à votre disposition pour vous aider à avancer vers
la lumière et la paix intérieures.

À la Fraternité Mère de Miséricorde à votre écoute
7 jours sur 7
chemindeconsolation@meredemisericorde.org

Si vous désirez vous aussi poser cet « acte de mémoire
», vous pouvez vous adresser :



Donner la visibilité effective de l’existence des enfants
qui n’ont pas vu le jour, alors qu’elle n’est pas reconnue
par notre société.

Permettre l’accueil d’une nouvelle forme de paternité et
de maternité.

Exprimer l’action de grâce pour tout ce que leur courte
vie a permis comme prises de conscience (la communion
des saints, la vie éternelle...).

Ouvrir la possibilité, ou le début, d’un véritable pardon
(envers soi-même, son entourage...).

Entrer dans la consolation et l’espérance, avec cette
certitude que le Dieu des vivants ne permet ni à la mort,
ni à la chute de quiconque, de triompher dans son
existence.

Ce Chemin de Consolation porte un sens profond que nous
pouvons ainsi décliner : 






Pour en savoir plus sur la Fraternité Mère de
Miséricorde

« Association privée de fidèles de droit 
diocésain », elle est reconnue en 2002 par 
Mgr Carré, évêque d’Albi. 

Fondée en 1981 par deux jeunes médecins
chrétiens, elle recouvre en 2018 : un numéro de
téléphone national, de nombreux relais
régionaux, 50 écoutants, 3 000 priants et
jeûneurs. 



La vocation de la Fraternité Mère de Miséricorde

est de 
« promouvoir la dignité de toute vie humaine, 

de la conception à son terme naturel. »






Sa mission consiste à écouter toute détresse liée à
l’accueil de la vie. Elle accueille et accompagne
toute femme, tout homme ou tout couple
confronté à l’accueil d’une grossesse non désirée
ou difficile, ou souffrant des conséquences de la
perte d’un enfant non-né. 

Elle espère faire découvrir la beauté de la
Miséricorde en accueillant chaque personne, avec
un profond respect pour son histoire afin qu’elle
puisse laisser résonner en elle la parole 
« Choisis la vie » (Dt 30, 15-20) 
pour son enfant, et pour elle-même. 



En 2015, le premier Chemin de Consolation voit le
jour au Sanctuaire de la Sainte-Baume sous l’action
conjointe de la Fraternité Mère de Miséricorde et
du prieur des dominicains, frère David Macaire,
actuel archevêque de St Pierre et Fort-de-France.

L’initiative des Chemins de Consolation est née de
la demande de femmes, de couples, écoutés et
accompagnés. Le constat qu’ils font est qu’ils n’ont
ni lieu de mémoire, ni lieu de recueillement pour
honorer le tout-petit qu’ils ont perdu. 



Son éphémère passage dans le sein de sa mère, et
donc parmi nous, n’est pas reconnu. C’est pourquoi,
dans l’avortement ou la fausse couche, les parents
ne peuvent pas faire le deuil : comment alors faire
le deuil de « rien » ?

Ainsi un Chemin de Consolation est 
un pèlerinage intérieur 

qui invite les personnes blessées dans leur
maternité ou paternité à rencontrer Dieu qui veut 

« nous consoler, 
nous pardonner 

et nous redonner l’espérance. » 



(bulle d’indiction de l’année de la Miséricorde)



Ce lieu de mémoire, plein d’espérance pour les
enfants restés sans sépulture, témoigne de la vie
commencée dès la conception et qui ne s’arrête
pas avec la mort. Ils sont en cela petits prophètes
de la Vie éternelle. 

La Fraternité Mère de Miséricorde propose des
week-ends ou des retraites de 5 jours « Session
Stabat », à la Sainte-Baume, Lourdes ou Ars dont
les fruits patents de paix retrouvée et de
conversion témoignent de l’infinie Miséricorde de
Dieu.





 « Je voudrais partager une pensée spéciale à
vous, femmes qui avez eu recours à l’avortement.
 L’Église sait combien de conditionnements ont pu
peser sur votre décision, et elle ne doute pas que,
dans bien des cas, cette décision a été
douloureuse, et même dramatique. 

Il est probable que la blessure de votre âme n’est
pas encore renfermée. En réalité, ce qui s’est
produit a été et demeure profondément injuste.
Mais ne vous laissez pas aller au découragement et
ne renoncez pas à l’espérance. Cherchez plutôt à
comprendre ce qui s’est passé et interprétez-le en
vérité. Si vous ne l’avez pas encore fait, ouvrez-
vous avec humilité et avec confiance au repentir :
le Père de toute Miséricorde vous attend pour vous
offrir son pardon et sa paix dans le sacrement de
la réconciliation. 



 C’est à ce même Père et à sa Miséricorde qu’avec
espérance, vous pouvez confier votre enfant. 
 Avec l’aide des conseils et de la présence des
personnes amies compétentes, vous pourrez faire
partie des défenseurs les plus convaincants du
droit de tous à la vie par votre témoignage
douloureux. Dans votre engagement pour la vie,
éventuellement couronné par la naissance de
nouvelles créatures et exercé par l’accueil et
l’attention envers ceux qui ont le plus besoin d’une
présence chaleureuse, vous travaillez à instaurer
une nouvelle manière de considérer la vie de
l’homme. » 

 (Saint Jean-Paul II, l’Évangile de la vie, § 99)



Ô Dieu éternel, Père d’infinie bonté, 
qui avez ordonné le mariage pour multiplier les
hommes ici-bas et peupler le Ciel ; 
Vous qui avez principalement confié cette mission
à la femme, voulant même que sa fécondité fût
une marque de Votre bénédiction sur elle… 
Je Vous adore, Vous rendant grâce de la
conception de la créature que Vous avez daigné
déposer et former dans mon sein. 

Ô Seigneur de mon âme qui, vivant ici-bas, 
avez tant aimé et si souvent pris entre vos bras les
petits enfants ; recevez encore celui-ci et adoptez-
le, afin que Vous tenant pour Père, Votre nom soit
sanctifié en lui et que Votre royaume lui advienne. 



Et vous, Vierge Mère Très Sainte ; 
qui êtes l’unique honneur des femmes, recevez en
Votre protection, mes désirs et supplications, afin
qu’il plaise à la Miséricorde de Votre Fils de les
exaucer. 

Ô Saints Anges de Dieu, 
chargés de ma garde et de celle de l’enfant que j’ai
porté, défendez-nous afin que nous puissions
parvenir à la gloire, dont vous jouissez, pour louer
et bénir éternellement avec vous, notre Seigneur et
Maître qui règne dans les siècles des siècles. 

Amen.



(Prière de saint François de Sales 
écrite pour sa sœur)

 
  



« Et Moi, je suis avec vous 
tous les jours 

jusqu’à la fin du monde. »
(Matthieu 28, 20)



SE CONFIER

Pour tout renseignement ou demande d’écoute :



Contactez la Fraternité Mère de Miséricorde
0 800 746 966 (7 j/7)



chemindeconsolation@
meredemisericorde.org



www.meredemisericorde.org



Adressez-vous à l’accueil de l'église pour prendre

rendez-vous et rencontrer 
un prêtre ou diacre de la paroisse.



Tous les premiers samedis du mois, 

la messe est célébrée 
pour déposer ces enfants 

dans le Cœur miséricordieux du Christ, 
la cause de la vie, leurs familles. 
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